
Uvedení do studia dějin umění 

Co, jak a proč…a smysl? 



• 20. 11. Památková péče – Michal Konečný 

• 29. 11. Exkurze – Olomouc 

• 4. 12. Moravská galerie v Brně – Petr Tomášek 

• 11. 12. Dějiny umění a restaurování – Josef Červinka 





 

 



 













Milan Togner, Je třeba nadále učit dějiny umění v jejich tradiční podobě, 

Opuscula Historiae Artium 59, 2010, s. 108-110. 

• „Domnívám se, že budoucnost oboru je 

nejméně na jednu až dvě následující 

generace zajištěna“ 



Historik umění 

(dle L. Slavíčka) 

• „V lepším případě je chápán jako směšný, 

nepraktický vědátor, který si žije ve věži ze 

slonoviny a je vlastně úplně nepotřebný.“  



Appel de Florence 

Pour un enseignement européen de l'histoire de l'art 
L'APAHAU (Association des Professeurs en Archéologie et Histoire de l'Art des Universités)  

 •  
 

•  
A l'occasion du colloque de Florence sur la didactique de l'histoire de l'art qui s'est tenu en vendredi et samedi 22-23 mai 2009, il a été décidé de lancer un "appel de 
Florence" pour sensibiliser les élites politiques, les futurs députés européens et l'opinion publique sur l'importance d'un enseignement d'histoire de l'art dans tous les 
pays de l'Europe, de l'école au lycée, pour mieux former les futurs citoyens européens.  
Cet "appel de Florence" est mis en ligne dans différents pays de l'Union européenne pour lui assurer une large publicité et diffusion.  

• L'APAHAU, (Association des professeurs en Archéologie et Histoire de l'art des Universités) est une association loi 1901. Elle a pour but de créer un lien entre les 
enseignants-chercheurs en Archéologie et Histoire de l'Art des établissements de l’enseignement supérieur, de favoriser le développement des études dans ces 
domaines et d’aider à la diffusion des résultats de la recherche en France et à l’étranger. Elle publie une revue Histoire de l'art.  

• APPEL DE FLORENCE  

• Un geste fort pour l’Europe : un enseignement de l’histoire de l’art dans tous les pays de l’Union. 
 

• Chaque année, des millions de membres de l’Union européenne, ceux-là-mêmes qui sont invités à voter le 7 juin, profitent du principe de libre circulation pour 
découvrir les paysages, les musées, les traces du passé et les œuvres d’art contemporain de leurs voisins européens. Comment faire de ce formidable mouvement, de 
ces multiples découvertes, en un capital européen, en une ressource pour l’édification de l’Europe ? En transformant, par un enseignement d’histoire de l’art à l’école, 
ce qui relève de la consommation en un processus d’acculturation, de prise de conscience d’un patrimoine commun, d’appropriation d’une histoire artistique vécue 
sous le signe de l’échange, depuis des millénaires, de Ségovie à Cracovie, d’Athènes à Édimbourg ou Copenhague, de Florence à Munich et à Budapest.  

• Donner une dimension européenne à un tel enseignement d’histoire de l’art, qui n’existe à ce jour que dans quelques pays, l’instituer dans tous les pays d’Europe, ce 
serait, en associant les futurs citoyens d’Europe à leur propre histoire, donner un remarquable élan à une Europe de la culture.  

• Alors que l’histoire de l’Europe a été faite pendant longtemps de conflits qui opposaient des peuples, de traités qui ont divisé arbitrairement un territoire, de langues 
imposées injustement, de dominations culturelles, alors que le fonctionnement de l’Union est vécu comme quelque chose de compliqué et de lointain, l’histoire des 
formes artistiques constitue pour l’Europe un continuel processus d’échanges, d’enrichissements mutuels à tout niveau de la création dans un espace commun, du 
modeste maçon de village (qui met en œuvre des savoirs et des références architecturales venant de différents pays), à Léonard de Vinci, Picasso et Ingmar Bergman. 
Ainsi, par l’apport des « Barbares », Rome put revivifier l’héritage artistique de la civilisation grecque ; dans l’Espagne des Omeyades se réalisa une brillante synthèse 
entre les cultures arabes et européennes, notamment dans l’architecture ; avant le premier conflit mondial, l’Art nouveau (également appelé selon les pays Jugendstil, 
Stile Liberty, Modern Style ou Modernismo) réunit, en dépit des tensions nationales et linguistiques, une communauté européenne des arts.  

• Instituer un enseignement d’histoire de l’art à l’école dans tous les pays de l’Union permettrait à tous ses habitants de comprendre l’esprit de communauté artistique qui 
unit l’Europe depuis plus de trois millénaires. Les œuvres d’art, de la mosquée de Cordoue aux photos des châteaux d’eaux des Becher, étudiées dans leur dimension 
historique, sont la meilleure introduction aux religions, aux mouvement d’idées et aux civilisations qui ont forgé l’histoire du continent , et à la place artistique que peut 
tenir l’Europe dans la civilisation globale actuelle, alors que les formes artistiques empruntent de nouvelles voies et que les échanges s’accélèrent et se multiplient.  

• Le langage des images, très présent dans les expressions les plus contemporaines, est commun à tous les citoyens de l’Union. Dans les 27 pays de l’Union, une 
formation d’au moins une heure hebdomadaire en histoire de l’art serait pour chaque jeune européen un moment précieux de rencontre avec la richesse artistique de 
sa cité, de son pays, de l’Europe, une incitation à la mobilité et à la découverte au sein du continent, d’intégration culturelle européenne dans le respect de l’histoire.. 
Du patrimoine industriel aux traditionnels beaux-arts, des vestiges archéologiques aux créations les plus contemporaines, cet enseignement serait naturellement ouvert 
: ouvert à toutes les composantes et populations qui forment l’Europe actuellement, et apte ainsi à mettre en confrontation les objets de la civilisation européenne avec 
les cultures du monde ; ouvert à l’avenir, en intégrant pleinement la création vivante.  

• Un enseignement d’histoire de l’art, de l’école au lycée, dans tous les pays de l’Europe, est un geste que l’Union doit faire pour l’Europe, ses générations futures, la 
conscience de son avenir.  
  

•  
Comité de soutien (France) : 
 

• Olivier BONFAIT (Président de l'APAHAU),  

• Eric de CHASSEY (Professeur d'Université, membre de l'IUF),  

• Marc FUMAROLI de l'Académie Française (Professeur honoraire au Collège de France),  

• Sylvie RAMOND (Conservateur général du patrimoine, Directeur du Musée des Beaux-Arts de Lyon),  

• Pierre ROSENBERG de l'Académie Française (Directeur général honoraire du Musée du Louvre),  

• Alain SCHNAPP (Professeur d'Université, ancien Directeur général de l'INHA),  

• Pierre SOULAGES (Artiste peintre) 

 

http://www.sumitalia.it/ITA/eventi/documenti/didactique.pdf


Florentská výzva: Za evropskou výuku dějin umění 

 

• U příležitosti kolokvia o didaktice dějin umění, které se 
konalo 22.- 23. května 2009 ve Florencii, bylo 
rozhodnuto rozšířit tuto „Florentskou výzvu“, aby se 
upozornily jak politické elity (budoucí evropští poslanci), 
tak veřejné mínění na význam a důležitost výuky dějin 
umění ve všech evropských zemich, od základních škol 
po gymnázia. Výuky, která může pomoci lépe utvářet 
budoucí evropské občany. Tato výzva je nyní 
rozšiřována v různých zemích Evropské unie, aby jí byla 
zajištěna co nejširší publicita. V České republice se k 
výzvě připojuje Uměleckohistorická společnost. 



Silné gesto pro Evropu: výuka dějin umění ve všech zemích Unie 

Každý rok miliony občanů Evropské unie (titíž, kteří jsou zváni k volbám do Evropského 

parlamentu 7. června 2009) využívají princip svobodného pohybu, aby objevovali krajiny, 

muzea, stopy minulosti nebo současná umělecká díla svých evropských sousedů. Jak 

vytvořit z tohoto úžasného pohybu a množství objevů evropský kapitál, zdroj pro budování 

Evropy? Když jej proměníme s pomoci výuky dějin umění ve školách z pouhé „konzumace“ 

v proces zkulturnění, který povede k uvědomnění si společného památkového dědictví, k 

přisvojení si umělecké historie žité již po tisíciletí ve znamení výměn od Segovie po Krakov, 

od Athén po Edinburg či Kodaň, od Florencie po Mnichov či Budapešť. 

 

Dějiny Evropy byly utvářeny dlouhou dobu z konfliktů, jež stavěly lidi proti sobě, z úmluv, 

které rozdělovaly právně teritoria, z nespravedlivě vnucovaných jazyků, z kulturní nadvlády; 

a tudíž i fungování Evropské unie bylo nahlíženo dlouho jako něco komplikovaného a 

vzdáleného.  

Naproti tomu dějiny uměleckých forem vytvářely v rámci Evropy kontinuální proces směn a 

vzájemných obohacení na všech úrovních tvorby ve společném prostoru, od prostého 

venkovského kameníka (který uplatňuje architektonické znalosti a vědomosti, přicházející z 

různých zemí) po mistry typu Leonarda da Vinci, Picassa či Ingmara Bergmana. 



Zřídit výuku dějin umění ve školách ve všech zemích Evropské unie by umožnilo všem jejím 

obyvatelům pochopit smysl uměleckého společenství, které spojuje Evropu již více než tři 

tisíciletí. Umělecká díla, od mešity v Cordóbě po fotografie vodojemů manželů Becherových, 

jsou-li studována ve svém historickém kontextu, jsou nejlepším úvodem do různých 

náboženských vyznání, do ideových hnutí, do civilizací, které zformovaly dějiny tohoto 

kontinentu. 

 

Jazyk umění minulých dob, stále přítomný v nejsoučasnějších uměleckých vyjádřeních, je 

společný všem občanům Evropské unie. Zavedení nejméně jedné hodiny výuky dějin umění 

týdně ve 27 zemích Unie by představovalo pro každého mladého Evropana cenný moment 

setkání s uměleckým bohatstvím jeho města, země, Evropy - podnět k mobilitě a objevům 

uvnitř kontinentu, podnět ke kulturní evropské integraci a respektu k historii. Od průmyslového 

dědictví k tradičním uměleckým výtvorům, od archeologických stop po nejsoučasnější tvorbu, 

by tato výuka byla pochopitelně otevřená: otevřená všem složkám a populacím, které tvoří 

aktuální Evropu. Schopná tudíž konfrontoavat i díla evropské civilizace se světovou kulturou, 

otevřená budoucnosti a plně integrující živou tvořivost. 

 

Výuka dějin umění, od základní školy po gymnázium, ve všech evropských zemích, je 

gesto, které Evropská unie musí udělat pro Evropu, pro své budoucí generace, pro 

svědomí vlastní budoucnosti. 



Popularita – Popularizace umění a jeho dějin 



Dějiny umění 

Kunstgeschichte 

Histoire de l´art 

Storia delle arte 

Estudio de la historia del arte 

Historia sztuki  

История искусств  



• Historik umění  X kunsthistorik 

 

die Kunsthistorik = dějepisectví dějin umění, 

psaní dějin umění 

 



 Základní odvětví umělecké tvorby: 

• architektura, včetně urbanismu a zahradní architektury 

• sochařství, včetně architektonické plastiky, medailérství 

apod. 

• malířství – nástěnné, deskové, knižní malba 

• ornament a užitá umění – design 

• kresba a grafika 

• fotografie 

• nová média (instalace, intermédia, koncept ad.) 

 



 



Studia humanitatis 

• Trivium: gramatika, rétorika, dialketika 

• Quadrivium: aritmetika, geometrie, 

astronomie, hudba 



Konrad Paul Liesmann, Teorie nevzdělanosti. Omyly společnosti vědění, 

 Wien 2006 



RIHA (International Association of Research Institutes in the History of Art ) Resolution  

Following discussions at the General Assemblies in Rome (Nov. 6-8, 2008) and Ljubljana (Nov. 6-7, 

2009), RIHA has adopted the following resolution on November 7, 2009:  

 

• 1. The qualities of scholarly work in the humanities cannot be assessed in simple 
numbers or metrics; principles which were developed in the context of the natural 
sciences cannot be transferred to or employed in the humanities, since these work 
differently, in particular with regard to the relevance of research for different 
audiences or readerships, and its impact on these constituencies.  

• 2. RIHA strongly opposes the idea that, in the field of art history, the place of a 
publication (in a journal that has been assigned to category A, B, or C) is indicative of 
the quality of the individual article or contribution.  

• 3. The categorization of journals does not reflect the needs of scholars. RIHA will not 
deliver data to ERIH or to any similar quantitative indices of research quality that can 
be used for assessing the quality of individual scholars, departments, or institutions.  

• 4. RIHA strongly opposes the idea that a specific number of articles in any journal 
can serve as a means to establish the scholarly potential of a candidate for career 
promotion (as practised, e.g., in Poland).  

 
• ERIH 

• The European Reference Index for the Humanities (ERIH) is index created and developed by 
European researchers both for their own purposes and in order to present their ongoing research 
achievements systematically to the rest of the world.  

• A další: Web of Science; Thomson Reuters, SCOPUS  





Paul de Vos, Amor vincit omnia, kopie, 1666–1667 



 





• ČLÁNKY 

 

• Josef Vojvodík 

• Vide de corps - tombeau vide. Die Kraft des Abwesenden: Das Kenotaph für Max Dvořák und die Dialektik 

des Visuellen von Georges Didi-Huberman s. 186-213  

• Pavol Černý 

• Románská madona typu "sedes sapientiae" z české soukromé sbírky s. 214-229  

• Tomáš Gaudek 

• Misál Racka z Bířkova. Provenience rukopisu ÖNB cod. 1850 s. 230-243  

• Blanka Kubíková 

• Il Principe dello Studiolo in Czech Collections: Two Portraits of Francesco de´Medici s. 244-254  

• Radka Tibitanzlová - Štěpán Vácha 

• Praţský malíř Matěj Zimprecht (1624-1680). Ţivotopis umělce v limitech historické paměti  

Prague s. 255-280  

• Jindřich Vybíral 

• Der tschechische Kubismus auf dem Markt symbolischer Güter. Ursprung und Grenzen eines Begriffs der 

Architekturgeschichte  

 

• ZPRÁVY 

Michaela Šeferisová Loudová, Das Altargemälde aus Dub an der March und eine neugefundene Ölskizze 

des Malers Josef Stern s. 293-303  

• Martina Hrabová 

• Studium či návštěva? Architekt Karel Hannauer jako zprostředkovatel zahraničních vlivů na českou 

avantgardní architekturu. s. 303-311  

• Karel Hannauer mladší patří k významným aktérům české avantgardní architektury. Jako syn úspěšného 

stavebního podnikatele v Nuslích získal nejlepší moţné vzdělání a mohl se plně věnovat svému osobnímu 

rozvoji. více>>  

 

• RECENZE 

Anotace 

• Z přírůstků uměleckohistorické literatury 

http://www.umeni-art.cz/cz/resume/RLX_2012_3_4_hrabova.html


Opuscula historiae artium 



 



• In medias res: 40. výročí Úmluvy o ochraně světového kulturního a přírodního dědictví 

• Kučová, Věra – Vlčková, Jitka: Úmluva o ochraně světového kulturního a přírodního dědictví a její významné výročí / 227 

• Vajčner, Jiří  – Svobodová, Petra: Program podpory pro památky světového dědictví Ministerstva kultury ČR / 235 

• Šnejd, Daniel: Dvacet let českého Krumlova na Seznamu památek světového kulturního a přírodního dědictví UNESCO / 240 

• Křesadlová, Lenka: Zahrady a zámek v Kroměříži. Obnova památky UNESCO – Národní centrum zahradní kultury v Kroměříži 

a další projekty / 246 

• Špinarová, Michaela: Holašovice památkou UNESCO – živá vesnice, ne skanzen / 251 

• Mach, Pavel – Salava, Jan: Renesanční sídlo Zachariáše z Hradce na Telči v druhé polovině 16. století / 258 

• Materiálie, studie 

• Hořejš, Miloš: Automobily na fotografiích ve správě Národního památkového ústavu / 265 

• Lukášová, Eva: Místo posledního odpočinku Albrechta z Valdštejna na zámku Mnichovo Hradiště. Historie osobních a 

funerálních památek vévody z Frýdlantu. / 272 

• Krátký, Jiří: Přenosný positiv z Hradce nad Moravicí – pozapomenuté torzo barokní hudební minulosti / 280 

• Svobodová, Ljuba: Restaurování souboru zahradní keramiky z Libosadu u Jičína / 285 

• Různé 

• Tomáš Michalík: Nová trestnoprávna úprava ochrany kultúrnych pamiatok na Slovensku 289/ 

• Dagmar Fetterová: Otevření Zahrady ticha v Doubravníku 291/ 

• Ivan P. Muchka: Replika královské rezidence v Postupimi 291/ 

• Semináře, konference, akce 

• Eva Polatová: Seminář zaměřený na požární bezpečnost staveb pořádaný ve spolupráci HZS ČR a NPÚ pro památkové 

garanty a hasiče 293/ 

• Ladislav Zikmund-Lender: Pracovní setkání na téma Historické zahrady, parky, zahradní stavby a jejich potenciál 294/  

• Peter Szalay: „Arteterapia“ pre Trenčiansko-teplické pamiatky modernizmu v ohrození 295/ 

• Pozvánka na IV. sjezd historiků umění 297/ 

• Martin Zídek: Několik postřehů k právní úpravě demolice stavby v památkově chráněném území na žádost jejího vlastníka 297/ 

• Recenze, bibliografie 

• Ladislav Zikmund-Lender: Modernistická perla v Jaroměři 301/ 

• Z obsahu odborných časopisů / 302 

 



• Ivan GERÁT, Úvod 

• Štúdie 

Liesbet KUSTERS – Emma SIDGWICK: A Motif and Its Basal Layer. The 

Haemorrhoissa (Mark 5.24-34) and the Interplay of Iconological and 

Anthropological Research 

 

Ivan GERÁT: Poznámky k vizuálnej topike stredovekých obrazov martýrií 

na Slovensku 

 

Béla Zsolt SZAKÁCS: Images from the Production Line. Constructing 

Saints’ Lives in the Hungarian Angevin Legendary 

 

Tadeusz J. ŻUCHOWSKI: Erwägungen zur Interpretationsmöglichkeit der 

Wandmalerei. Am Beispiel der Stanzen im Vatikanischen Palast 

 

Lubomír KONEČNÝ: Lost in Translation. The Iconographic Tradition and 

Visual Transformation of an Antique Fable 

 

Ricardo PIÑERO MORAL – Yvonne zu DOHNA: Iconosophy. The 

Relationship between Colour Theory and Iconography (Goethe and Turner. 

The Labyrinth of Word and Light) 

 

II. 

Martin ILLÁŠ: Adriatický pôvod niektorých predrománskych kostolov v 

strednom Podunajsku 

 

Milan TOGNER: Kresby cremonských maliarov v zbierke Slovenskej 

národnej galérie 

 

Správy 

Zuzana BARTOŠOVÁ: Pamiatke Evy Šefčákovej 

 



• Bulletin Národní galerie 

• Bulletin Moravské galerie 

• Wiener Jahrbuch für Kunstgeschichte 

• Zeitschrift für Kunstgeschichte 

• Biuletyn historii sztuki 





James Hall 



„Šifry“ obrazu 

 



Carlo Ginzburg,The Enigma of Piero. London 1985 

 



Jan van Eyck  

Antonio - Piero Pollaiuolo 



Rozpoznání díla 







Vidění a 

vědění 



Luca Giordano, Prudentia, 

1684, Florencie, Palazzo 

Medici-Riccardi  

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/7/7c/Luca_Giordano_014.jpg


http://www.nationalgallery.org.uk/paintings/lu

ca-giordano-allegory-of-prudence 



Gettyho knihovna 

 







A. M. Lublinský, Alegorie malířství 



Istoria - Poesia 



Giovanni Battista Falda, Villa Aldobrandini, 1691 

Curieux – Erudita – Cicerone  





Objektivita/Netrálnost/Exaktnost historických věd - 

dějin umění? 

• D. Třeštík, Faktopisci a dějepisci: „Dějiny nejsou 

totožné s minulostí, jsou vždy konstrukcí o 

minulosti vztaženou k historikově současnosti. 

Historik za dějiny jakožto svůj výtvor přebírá 

plnou zodpovědnost. Je proto nejenom hloupé 

schovávat se za prý objektivně existující fakta, 

je to především nemorální a svým způsobem 

podlé, protože to využívá bludu prostého lidu, 

jeho prostoduchého přesvědčení, že to, co mu 

historikové předkládají, je konec konců totožné 

s minulostí, tedy jaksi automaticky pravdivé.“ 





 E. H. Gombrich: Definice „manýrismu”: „like any 

such intellectual category, it was created a priori, 

as it were, to meet a historiographic need, and 

that it finally triumphed as an idea that had as 

yet scarcely proved its value in contact with the 

facts of the past.“  
 (Ernst Hans Gombrich, Introduction: The Historiographic 

Background, in: I. E. Rubin (ed.), The Renaissance and Mannerism. 

Studies in Western Art II. Acts of the Twentieth International 

Cogress of the History of Art. Princeton 1963, s. 165.) 

 



• Ján Bakoš: „Dejiny umeleckohistorického 

poznania se naďalej zachovávajú 

charakter neúprosného sváru doktrín či 

konfesionálnych sporov, v ktorom 

narastajúce poznanie funguje iba jako 

zbraň v ideologickom zápase”. 



Schrödingerova kočka 





 
Umění → Umělec → Umělecké dílo (a jeho význam) 

• E. H. Gombrich: „Umění neexistuje, existují pouze umělci“ (J. 

von Schlosser) 

• J. Kroupa: „Umělecké dílo má pro současného historika 

umění nově vítanou jednotu – význam…význam není vázán 

ani na existenci jedné metody, ani na existenci předem 

daného stanoviska. Podobně jako umělecké dílo je otevřené 

našim otázkám, i my jako interpreti tomuto dílu klademe 

otázky. Jen tak v něm budeme stále znovu odhalovat něco 

jiného a zajímavého. Umělecký historik se dnes stává 

obdobně tvůrčí a experimentující osobností jako samotný 

umělec.“ 

• E. H. Gombrich: „Přiblížíme-li se k uměleckým problémům s 

prázdnou myslí, dostaneme opět jen prázdnou odpověď.“ 



Carl Friedrich von Rumohr 

(1785-1843), 

1802  

 

„Umělecké dílo lze lépe prožít, 

jestliže objasníme všechny 

okolnosti z nichž a za nichž 

vzniklo“  

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/c/c2/RumohrCF.png


Michael Baxandall (1933-2008) 

 

„Jestliže všechny historické 

informace, které jsme zde 

předložili, jiným lidem 

nezprostředkují zřetelnější 

pohled na obrazovou kvalitu  

a význam uměleckého díla, 

potom byla tato práce nadarmo“ 




